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fiile , quoique rempli de force & de cha-
leur, eft de. fer , comme difoit Balzac.¢-Pour
la foule des autres auteurs , une traduion
n’eft néceffaire qu'a ceux qui n’entendent
point la langue originale -: Pour Tertullien ;
elle ’eft prefque ¢galement 4 ceux qui la fa-
vent, & a ceux qui l'ignorent.  Outre que
Tertullien par fa-maniere eft un’des écrivaing
les plus difficiles & faifir, qu’il a & peu-prés le
laconifme , la force, les elhpfes &'la “profon-
deur de T acite, il prefeme encore des diffi-
cultés particulieres. Ce génie libre & auda-
cieux , impatient de tout joug, ne peut méme
fouffrir d’étre refferré pdr les entraves de la
langue : il seft fait ' en quelque forte une
langue qui lui eft propre, Il a des conftruc~
tions & des termes qu’on chercheroit en vain
dans les écrivains de Rome; & pour les ter-
mes qui lui font communs avec eux , fouvent
‘il leur attribue des fens’ tout particuliers. On
fent combien le travail d’un tradufteur qui a
fait une étude pénible & affidue de ce Pere,
peut fervir & fes le&eurs. Ce n’eft que par
une le&ure réfléchie & comparée des différeng
ouvrages de Tertullien qu’on peut’ parvenir &
Pentendre furement , & 4 rendre au texte ,
autant qu 11 eft poﬂible fa purete primitive .




